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Comme dit excellemment l'un de 
no» confrères, l'instruction ne suffit 
pas seule a faire un nonnête hom­
me, un bon citoyen ; car l'instruc­
tion n'est qu'un, instrument pour le 
mal autant que pour le bien. 

On le voit, d'autres que nous sont 
soucieux de cet état social et pen 
sent ausaÎ4|qe l'ouverture et la mul 
tiplicité des écoles ne suffisent pas 
ù créer dés générations solides, des 
hommes bien pensants, sachant 
dominer leurs vices, faire taire 
leurs sentiments de cupidité ou de 
luxure. 

Tant de forfaits répétés ouvriront-
ils les yeux des moralistes de l'école 
de M. Jules Ferry, de M Paul Bert? 
Nous ne l'espérons pas. L'opportu­
nisme, dont le bût suprême est la 
fortune ou la possession du pou-
voir, doit fatalement détruire peu à 
peu toute espèce de sens moral et 
produire dans les couches inférieu­
res de la société les résultats les 
pluç désastreux. A la désorganisa­
tion des forces gouvernementales 
et nationales, viennent s'ajouter, 
comme il n'était que trop facile de 
le prévoir, le désordre moral et 
l'anarchie des idées, 

LIS ARCHIVES DE LA MARINE 
M. JuleS Flammermont révélait récem-

• ment dans la Revue politique et littéraire 
l'état de désordre dans lequel se trouvent 
les archives de la marine. 

il résulte d'uoe lettre de cet archiviste 
que ce précieux dépôt serait mis au pil­
lage par des amateurs qui y prennent & 
leur gré des pièces du plus haut intérêt. 
M- Flammermont déclare qu'il est prêt 4 
établir que les pièces suivantes, qui vont 
être comprises dans une vente prochaine 
à l'hôtel Drouot, ont été enlevées aux 
archives de la marine : 

40. Bart Jean. Lettre signée à Monsei-
noeur... (18 septembre 1689). 1 page 1/2 
in-4*. Compte rendu du voyage où il Ac­
compagnait le prince de Conii. qui ce 
rendait en Pologne, dont il avait été élu 
roi. 

21t. M. Duguay-Trouin (René). Lettre 
autographe «ignée à Monseigneur... 
Brest, 16 décembre 1703, 3 pages in-folio. 

Superbe lettre où il sollicite des grâces 
pour ses armateurs, qui ont subi de 
Krandes pertes. Il expose ensuite un pro­
jet de campagne, mais demande le se­
cret. 

217. Duquesne (Abraham). Lettre auto-
graphe signée à Monseigneur...LeHavre, 
]7 juin 1670, 2 pages ia 4*. 

Il vient de donnur ses avis sur les tra­
vaux du port du Havre et il va revenir à 
la cour. 

493. Orléans (duc d'). Lettre autographe 
signée L.-P.-Joseph Egalité, au ministre. 
Paris, 31 janvier 1793. 8/4 de p. in-4*. 

Belle lettre de remerciments de l'envoi 
de son brevet d'amiral des armées na-
pales de la République française. 

620 Suffren (Pierre-André, bailli de). 
Lettre autographe signée à Monseigneur, 
à bord de la Mignon, au Pirée, 26 jan­
vier 1875, 2 pages 1/4, in-folio. 

Superbe lettre où il rend compte de la 
mission qui lui avait été confiée. 

636. Tourville (Anne-Hilarion de Cos-
tentin marquis de). Lettre autographe 
signée é Monseigneur...; rade d'Alger,' 
9 septembre 1682. 8 pages in-folio. 

Pièce historique ou il rend compte des 
opérations devant Al^er et critique la 
conduite de Duquesne. Très curieux dé­
tails é ce bujet. _ 

Les révélations faites par M. Flammer­
mont ne sont que trop fondées; des pièces 
importantes ont disparu des archives de 
la marine, où ne régnait pas sans doute 
le même ordre que l'on trouve dans tous 
les autres services de l'administration 
centrale. 

La disparition de ces pièces a vivement 
impressionné l'honorable ministre de la 
marine, qui a immédiatement nommé 
une commission pour faire une enquête 
à ce sujet ; cette eommistinn fonctionne 
depuis plusieurs jours,et nos renseigne­
ments nous permettent d'affirmer que 
des mesures énergiques vont être prises 
pour arriver à la découverte de lavérité 
et surtout * reconnaître sur qui doit re­
tomber la responsabilité du détourne­
ment de ces autographes. 

INSTITUTEURS LAÏQUES 

M. le préfet du Rhône vient, par un ar­
rêté, d'infliger la peine de la réprimande 
a un instituteur laïque et à trois institu 

- teurs adjoints également laïques. Un 
procès-verbal pour bruit et tapage noe 
turnaa- avait été dressé contre eux il y a 
quelques jours- D'après le Nouvelliste de 
Lyon, M. le préfet du Rhône aurait eh 
outre révoqué certaine institutrice laïque 
d'une école municipale de Lyûo. 

Balletlp Economique 
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NOUVELLES MILITAIRES 
, i. • Somiostlsns. 

M. Liénart de Saint-Delis, capitaine au 
5* de dragons, est nommé chef d'esca 
drons. 

M. Chariot,lieutenant au 3* de dragons.. 
OBt nommé capitaine au 5* régiment de 
même arme. 

M. Delamarre, sous-lieutenant au 19 
régiment de chasseurs, est nommé lieu 
tenant au 18* de même arme. 

M. Vincent Lefebvre de .Champorin 
sous-lieutenant au 1" da cuirassiers, est 
' nommé lieutenant au 10* de dragons. 

M. de Saint-Belin Màlain, sous-lieute 
nant au 2* de hussards, est nommé lieu 
tenant au 19* régiment de chasseurs. 

M. le chef de bataillon du génie Bour 
geot, employé à Laon, a été nommé chef 
an génie à Cambrai. 

M. Viroux. capitaine de 1" classe, chef 
du génie à Cambrai, a été désigné pour 
être employé en Algérie. 

M. Roux, capitaine de 1" classe du 
génie à Lille, passe è Dijon. 

M. Cayatte, capitaine au 1" régiment 
du génie.a été classé à l'état-major pour 
être employé au Quesnoy. 

Nous apprenons la mort de M. le géné 
ral de division de Géraudon. 

four !a navigation intérieure entre notre 
région, la Belgique, la Hollande et la 
Pruese. Elle permettra à la batellerie 
dea voyages ae circonvallation qui lui 
assureront des frète toujours rémunéra-
teure. Le commerce pourra ainsi éviter 
la voie Us mer, ce qui constitue pour lui 
une éténomie très-sensible. La statisti 
que naus apprend que Rotterdam et An 
vers, feee deux grands ports desservis pair 
l'Escaut, la Meuse, le Rhin et la mer du 
Nord,- reçoivent et distribuent annuelle­
ment/entransit, aux marchés intérieurs 
de la France, de4a Belgique et de l'Aile 
magne, M,000,000 de tonne de produits 
divers. 

En face de ce chiffre très-significatif, 
comment ne pas se réjouir de ce qui se 
passe pour la Lys ? Bien d'autres consi 
aérations, en économie, se rattachent i 
cette question : nous aurons occasion de 
les exposer et de les développer en temps 
opportun. 

Adolphe TERWANGNE. 
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Le fasll é répétition 
Nons ne nous lasserons pas de le ré­

péter ; il est probable que la France sera 
la dernière des nations qui procédera % 
des expériences sérieuses sur la trans­
formation possible du fusil Gras en fusil 
à répétition. 

Aujourd'hui nous enregistrons, d'après 
la Belgique militaire, les expériences 
qui viennent d'être faites avec le char 
geur rapide Krnka. 

Nous puisons ces renseignements dans 
une note très précise rédigée sous l'ins 
piration de l'honorable général Gratry, 
ministre de la guerre. 

Depuis la dernière campague russo 
turque, des expériences ont été faites 
sans plusieurs armées afin d'augmenter 
aportée et la rapidité du tir des armes " 
feu de l'infanterie. 

Dès l'année 1878, le département de la 
guerre s'est occupe de ces deux problè 
mes. 

La note n® 6013 du 30 octobre dernier a 
fait connaître la solution donnée à 
question de tir aux grandes distances. 

Quoique la nécéssité de tirer plus ra 
pidement qu'on ne le fait avec les armes 
actuelles ait été contestée, on a cepen 
dant cherché un moyen propre à accê 
lérer la vitesse du feu dans certains 
moments décisifs. 

Les fusils à répétition ou à magasin 
permettent d'atteindre ce but, mais au 
cun de ceux qui ont été examinés jus 
qu'à ce jour ne satisfait complètement 
aux conditions exigées d'une arme de 
guerre. 

Des inventions récentes dnt fait conce 
voir la possibilité de transformer, à peu 
do frais., un fusil ordinaire en fusil à 
répétition au moyen d'un chargeur 
rapide, véritable magasin à cartouches 
que l'on adapte au fusil en temps oppor 
tun. Cet appareil n'empêche pas de con 
tinuer le tir ceup par coup en prenant 
les munitions' dans la cartouchière. 

Il y a deux espèces de chargeurs ra 
pidea : 

Dans les uns (types Loews), les car­
touches sont amenées automatiquement 
dans la boite de culasse. Ces chargeurs 
sont établis pour des fusils à verrou, tels 
que le Mauser, Te Gras ; ils ne s'appli 
quent pas à nos armes. 

Avec les antres chargeurs rapides 
(type Krnka), le soldat deit prendre suc­
cessivement. les cartouches du magasin 
et les placer dans le canon. Ces appareils 
étant fixée au fusil à une très petite dis­
tance de la main, le tireur gagne à cha­
que coup le'temps nécessaire pour pren 
la cartouche dans la oartouenière et la 
porter vara la botte de oulaaée. 

Lechargeur Krnka possède des qualités 
qui l'ont fait essayer dans plusieurs 
pays. Il se compose d'un teneur* en tôle 
d'acier, que l'on applique à la monture 
du fusil, un peu en avant de la botte de 
culasse, et dans lequel on introduit un 
magasin en carton, présentant des cases 
de 10 cartouches. 

D« nombreux essais ont été exécutés 
Avec cet appareil au camp de Beverloo. 

On aconstaté entre autres, qu'il faut 
en moyenne 6 secondes pour fixer le 
teneur au fusil, et 3 1/2 secondes pour 
ôter un magasin vide et le remplacer 
par un magasin chargé. 

Un tireur ordinaire en épaulant et 
visapt avec soin, met 100 secondes pour 
tirer" les 10 cartouches placées dans les 
pipeaux ou étuis de la cartouchière, et il 
lui faut 97 1/2 secondes pour fixer la te­
nue Krnka, y pla-er un magasin et tirer 
les 10 cartouches. Il ne faut que 88 secon 
(les pour tirer ces 10 coufs, lorsque le 
teneur et le magasin sont mie d'avance 

habile et exercé consomme 
lée 10 cartouche dee pipeaux de la car­
touchière en 50 secondes et les 10 cartou-
cfaesdu magasin Krbka en 45 secondes. 
. La-plus grande rapidité du tir obtenu 
en épaulant et en visant a été de 14 coups 
par minute avec le chargeur Krnka et de 
H coups par minute avec la cartouchière 
dfotqonjaatyçé. 

(Jaretjfs ont été exécutés 
3 faisatit alternativement 
eil Krnka et de la cartou-. 

Li&sr table Aux ci 
ilfats qi 

en tirant 

dessous donnent les ré-
'othtriés peuvent obtenir sultats que ceût homl . 

en tirant péndant une minute contre une 
cible représentant un front dé cavalerie. 

- »"! tmmsx Mises 
dans la Pour 
cible cent 

Avec-l'appareil Kruka 827 213 25. 
«ans ' 686 ;189 32.37 
'•* Tirt i 200 mitreê 
•en employant Id hçtueee de 300 mitre9 

1" épreuve ' 
Avec l'apparejl Kruka 787 '291 3T.45 
«ans • a«8 288 37.50 j . 288 

• 

f épreuve. " ~ 
Avec l'appareil Krnka 100» 987 3î.7<J 
Sans — 803 315 39 23 

Des essais de ce genre ont égalemeat 
eu lieu à l'école de tir de l'infanterie) ils 
ont fourni les résultats identiques. 

On a généralement obtenu une vitesse 
de tir de 8 à 9 coups par minute, en pre­
nant les munitions daus la cartouchière, 
et de 9 à 10 coups par minute avec l'ap­
pareil Krnka. 

Cent hommes exercés ont tiré 836 coups, 
en prenant les cartouches une à une dans 
la cartouchière, et 962 coups, Soit 126 de 
plus en se servant du chargeur Krnka. 

Dans les feux rapides, le pour cent 
des coups réussis diminue à mesure que 
le feu s'accélère. Cet effet est surtout 
sensible lorsque la vitesse du tir dépasse 
8 coups par minute. 

Enfin, une dernière épreuve compara­
tive, fait au camp de Beverloo, prouve 
que, lorsqu'on a soin de défaire d'avanae 
les paquets de cartouches et de plaça* 
celles-ci pèle-mêle dans la cartouchière, 
on peut tirer aussi vite que si l'on se ser­
vait de l'appareil Krnka. 

En résumé, cet apparei 
une supériorité tuffisante pour justifr 

quel 
a. 

areil n'a pas donné 

son iutroduction parmi les accessoires de 
notre armement. 

De neuveaux moyens d'accélérer le ttr 
d'infanterie seront expérimentés dès que 
la saison le permettra. 

ROUBAIX-TOURCOING.v 
st le Nord de la F^ranbe 

* 4. X-- if- » t 
mais et le café offrent plue de ressources 
mais jusqu'à présent on a plutôt exploité 
les richesses minérales que la production 
agricole du sol calédonien. 

Le charbon et le fer abondent dai 
toutes les parties de l'Ile» le sable des ri­
vières contient de l'or ; le chrome,.le cô-
balt et le manganèse se trouvent par­
tout, il y a également des mines de cuivre 
d'une richesse remarquable mais le mé-> 
tal que l'on y rencontre le plus et qui fait_ 
aujourd'hui la fortune de notre colonie 
océanienne est sans contredit le nickel 
qui est devenu maintenant d'un emploi 
universel. Il y a quelques années on ne 
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pouvait le travailler qu allié au cuivre ou 
à un autre métal,aujourd'hui on est par­
venu à le souder, à le fondre et à fabri­
quer avec le niskel pur des objets d'orfè­
vrerie presqu'aussi durables et aussi iolis 

' que ceux que l'on fabriquait avec de l'ar-

C0NSE1L DES PRUD'HOMMES 

Elections du 1 mars 1881 

/• catégorie. — Patrmns 
Inscrits : 53 
Votants : 19 

MM. Georges Motte, 18 voij 
Charles Dhaliuin 18 

2« catégorie — Patrona 
Inscrite : 198 
Votants : 5 7  

MM. Louis Watine-Wattin'ne B5 vo 
Caries Cordonnier 53 

4* catégorie — Patrons 
Inscrite ; 87 
Votante : 26 

MM.Bonami-Picavet 
Paul Derville 

25 voii 
25 

On le voit, tous les conseillers démis 
siounaires ont été réélus. Devant ces ré<| 
sultats,une question se pose d'elle-mèmei 
quelles mesures va prendre M. le Préfe^ 
du Nordt Le scrutin d'aujourd'hui est une 
nouvelle protestation dont le premier 
magistrat du département devrait cepen-l 
dant bien tenir compte. 

Voici comment se sont répartis les vo l 
tes des députés du Nord dans les diffé-
rents scrutins qui ont eu lieu à la tier 
nière séance de la Chambre. 

1° Scrutin sur l'ordre du jour motivé 

firésenté par M. Clémenceau. (Interpol­
ation de M. Clémenceau sur les envois 

de poudre de guerre, faits à l'étranger, 
p»r le gouvernement français, en vue 
d'approvisionner l'armée grecquej 

Ont voté pour : MM. Bergerot,Brame, 
Debuchy, baron de La Grange, Mention, 
Plirhon, des Rotours, Telliez-Béthune. 

Ont voté contre : MM. Cirier, Girard, 
Giraud, Guillemin,Louis Legrand, Pierre 
Legrand, de Marcère, Masure, Scrépelj 
Trystram. 

2* Scrutin sur la prise en considération 
de la proposition df> loi de M. Benjamin 
Raspail et de plusieurs de ses collègues, 
ayant pour objet de supprimer le chapi­
tre métropolitain de&chapelins de Sainte-
Geneviève et dé rendre le Panthéon à la 
destination qni lui fut donnée par l'As­
semblée en nationale en 1791. 

Ont voté pour : MM. Cirier, Girard, 
Giroud, Pierre Legrand, Masure, Men­
tion, Scrépel, Trystram. 

Ont voté contre : M. B^rgerou, Brame, 
Debuchy, baron de la Grange, Plichon, 
des Retours, Thelliez-Béthuiie. 

N'ont pas près part au vote : MM. 
Guillemin, Louis Legrand, de Mar 'ère. 

Samedi dernier, M. Drumel, député 
de* Ardennes, a dépo-é, sur le bureau de 
la Chambre, une pétition du syndicat des 
brasseurs des départements du Nord, 
Pas-de Calais, Somme, Aisne et Arden­
nes. 

nous 
Encore une affaire mystérieuse. 
Notre correspondant de Lille 

écrit: 
< Une barque de plaisance, de 3 mètres 

de long tout au moins, contenant un 
aviron brisé, a été recueillie, il y a quel­
ques jours, par un batelier, au moment 
où cette épave sortant dee voûtes des 
canaux souterrains qui sillonnent la ville, 
entrait dans le bassin de la Baese-Deùle. 

» Est-on encore une fois en présence 
d'un accident T Car, ou bien la dispari­
tion de cette embarcation^-n'a pas été 
signalée, et il y a là une Dien singulière i 
négligence ; ou bien celui qui la montait.J 
est resté engagé dane le réseau voûté: 
des canaux, ou il aurait perdu la vie, 
sans que sa mortait été connue. 

» Il y a donc de toute manière intérêt 1 
attirer l'attention sur cette trouvaille 
singulière. » 

Hier ont eu lieu, au cimetière de l'EetJ 
les funérailles de M. Napoléon Rochart,! 
ancien prote de l'Echo du Nord. 

On remarquait dans l'assistance M. 
Çéry-Legrand, maire de Lille, plusieurs 
adjoints, et une grande partie des mem­
bres du Conseil municipal. 

Conférence de M. Jules Oaraler 
sur I» Nouvelle-Calédonie 

M. Jules Garnier a fait hier dans le lo-.J 
cal de la Société Industrielle, de Lille, J 
une très intéressante conférence sur lai 
Nouvelle-Calédonie. 

Après avoir dépeint les mœurs 1 Jes 
habitants, le conférencier noue a fait 
connaître la faune, la flore et la géologie 
de notre colonie pénitentiaire. Parmi Tes 
mammifères, M. J. Garnier acitAen par­
ticulier la roustette, 80rte de chauve-
souris géaute dont les naturels emploient 
le poil comme matière textile.et parmi les I 
zoophytes, il a mentionné spécialement 
'holothurie, qni s'exporte en Chine pa 
luanlités énormes au prix de2 fr.'le fcfjc 
gramme. 1 - . 

La NouvelleCalédonie, nous dit M. Gar- j 
nier, est pauvre en bois précieux, mais' 
en revanche on y trouve les plantes les 
plus rares ; certaines fougères -arbores­
centes qui se paient î et 300 francs sur 
no* marchés européens s'y trouvent en 
abondance à l'état sauvage. Les prairie» 
sent nombreuses, mais cependant on ae 
livre peu à l'élevage du mouton car dans 
ces prairies se trouve une plante épi­
neuse dont la piqûre est mortelle pour 
cet animal. La culture de la capne à 
sucre «erait une sourçe de grands pro­
fits si,de temps à autre, les sauterelles ne I 
venaient détruire les plantations. Le j 

I 
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gent. 
Pendant le cours de cette conférence 

un opérateur a fait passer sous les yeux 
des spectateurs des projections photogra­
phiques de vues et de portraita rapportés 
de Nouméa par M. Jules Garnier. Mal­
heureusement pour une cause quelcon­
que, l'appareil n'a fonctionné qu'impar­
faitement et cet incident a visiblement 
influencé l'orateur qui paraissait quelque 
peu dérouté par ce fâcheux contre-temps. 

Cette conférence avait attiré une telle 
affiuenca de monde que plus de cinquante 
personnes n'ont pu trouver place dans «la 
salle et or' 

| Saint-Amé. — Rne Hanotte." 
Rue Saint-Ajitoine. — Rue Mtugin. 
Quai des Augustin». — Quai Watelle. 
fine Saint-Benoit. —ftae Farez. 
Rue des Carmélites^uHoe Girpud. 
Ruelle du Obapitre. — Ruelle Goôrdaveaux. 
Rue des Chartreux. — Rue liartinvaL 
Rue des Clartsses. — Rue Saphore. 
Rue du Glooher-St-Pierwt — Rne Bvrard. 
Rue de la Croix-d'Or. — Rue Mellez. 
Quai des Dominicains. — Quai Hayss. 
Rue du Pont-des-Dominlcains. — Rua Pochez. 

;ue des Dominicains. — Rue Picot. 
. 1, ... Ruelle d'Enfer. — Ruelle Démont, 

res mortuaires et d obUs^ 1 Ruelle de l'Evftque. — Ruelle Bourrion 
ULPFLMÊRIE ALFRKD REBOUX. — Avis 
GRATUIT dans le Journal de Rou-
bail (grandeédition)dans le Petit Jour­
nal ae Roubaix, dans le Mémorial de 
Lilf et dans la Gaxette de Tourcoing. 

<!eg»agnie des Tramways 
de Me a bai x et Tour colas 
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Le prix du transport entre Tourcoing et 

Roubaix des bobines de laine peignée, aux 
dimensions et poids d'usage (le poids, tou­
tefois, sera limité 4 10 kilogrammes), est 
fixé à la taxe de quarante centimes. 235S11 

— ARMBNTIÈRBS. — Un accident est arrivé 
jeudi dernier À la fabrique de M. J.-B. Ro-
geau. La nommée Sophie Verstavel, femme 
Quintalier, épeleuse, a eu le bras gauche pris 
dans un engrenage. Heureusement que les 
secours sent arrives aussitôt, les chairs seule­
ment ont été déchirées. Celte malheureuse a été 
transportée a l'hospice. 

— NIBPPE. — Delahaye Désiré, âgé de 20 ans, 
domicilié chez ses parents à Neuve-Eglise 
(Belgique), inculpé de viol sur la femme "L. 
D., mère de famille, demeurant a Nieppe, 
a été arrété vendredi dernier dans l'après-
midi par la gendarmerie de Warneton et oon-
duit S la maison d'arrêt d'Ypres. 

— MAUBBUOB. — On annonce que le génie 
militaire s'oppose a l'établissement du chemin 
de fer en cul-de-sac devant desservir la com­
mune de Consolre. et que lui-même avait pro­
posé quand il combattait le tracé de la ligne 
de Ma»beuge a Solre-le-Château par Cousolre 
consacré par la loi du 27 décembre K78. Le 
inoiif de cette opposition serait la crainte que 
l'ennemi assiégeant Maubauge reliât Cousolre 
a Beaumont par un chemin de fer de campa­
gne lai permettant d'amener son matériel de 
siège. 

— DOUAI. — M. Paul, récemment nommé 
président <lu Tribunal civil de Douai, vient 
d'être installé dans ses fonctions. 

M. Paal a appartenu précédemment au bar­
reau de Douai. Nommé substitut a Béthuue, il 

Le 11 août 18*78, il devint juge au même tri­
bunal et le 14 juillet 1880, il était appelé k 
présider le tribunal civil d'Avesnes. Il remplace 
aujourd'hui, comme président du tribunal de 
Douai, 14. Aubry qui occupait ces fonctions 
depuis le 27 février 1879. 

— DUNKBRQUB. — On se rappelle la mysté­
rieuse menace dont M. Paulmier a été l'objet il 
y a hait jours. 

Le Phare ie Dunkerqne ayant publié, à ce 
ijet, deux articles qui sont d • - -

polémique habituelle, M. Pauli 

Rue du Four-Saint-Amé. — Rue Raison. 
Rue des Huit-Prêtres. — Rue Dubois-Est&bel. 
Rue Saint-Jacques. — Rue TreufTet. 
Place SainfcJacque*. — Place Leçon te.* ' 

Nos lecteurs voudront bien remarquer que, 
après avoir réservé à l'A*i du Peupl* et au * 
chef des laïc!satears les deux rues qui vont 
des bureaux de la'féutlle rouge à son impri­
merie. nous nnus sommes oomsniès de suivre 

dans le ton de sa 
lui Intente 

un procès en diffamation. L'affaire sera plaidée 
par Me Bayart. 

— EWRMIBS. — Il y a une quinzaine de 
jours, un Instituteur-adjoint aurait tiré les 
oreilles d'un de ses élèves qui ae tint aucun 
compte de la correction: et notre fonction­
naire laïque revint a la charge en tirant les 
cheveux du gamin au point qu'il lui en resta 
une poignée dans la main. 

L'oncle de l'enfant (Il est orphelin) se plai­
gnit a l'instituteur et au maire de la ville, qui 
adressèrent une sévâre admonestation au jeune 
maître à raison de son acte de brutalité. 

La s'arrêtèrent les rigueurs de l'adaalalstra-
tion, parce qu'il s'agissait d'un latq%*. Les 
journaux de gauche se sont bien gardes d'en 
parler. Pourtant l'affaire fit grand bruit a 
Pourmies. 

SI cette peine corporelle avait été infligée 
, par un frère des écoles chrétiennes, ils n'au­

raient pas manqué de monter sur leur grand 
cheval de bataille et le Préfet du Nord n'au­
rait pasjeu assez secrétaires de pour rédiger des 
arrêtés de suspension ou de révocation, non 
seulement contre l'auteur de l'acte de cruauté 
dont nous parlons, mais encore contre ses 
supérieurs immédiats. 

— On lit dans la Gaulle: 
« Nous espérons que ce n'est lâ qu'un com­

mencement de laïcisSHon pour notre voie pu­
blique. » 

C'est en ces termes que lMmi du Peuple 
salue le prochain déboulonnement des plaques 
de la rue des Carmes, qui portera le nom de 
Victor HUKO, lorsque le président de la Répu­
blique aura sanctionné 1 arrêté de M. le séna­
teur-maire. 

Toute notre voie publique subira le sort d<s 
la rue de la Sous-Préfecture, tel est le plan 
radical qui vient de s'élaborer, dans la tête su­
rexcitée du journal de la rue Saint-Christophe. 

Et nous ne sommes qu'au début de Mars t 
< Décidément, s'écrie le Pre/rit du Nerd, le 

mois de mars conserve» sa vieille réputation 
de mois des agité t. C'est à cette époque que 
l'araignée légendaire recommence a usser sa 
toile dans les cervaux fêlés. » 

Nous ne, voulons pas être aussi alarmistes 
que notre confrère lillois, et; prenant la chose 
tout a fait du ban cêté, nous aiderons ]'Ami 
du Peuple U s'orienter daaa cette transformation 
qu'il médite pour notre ville, semblable, ait-il, 
« a une vaste capucinière on à un immense 
calendrier. » 

L'Ami du Peuple veut-Il des changements 
suivante pour vingt-deux de nos rues aux­
quelles peuvent être utilement donnés son 
nom et oeux des vingt-un lai'cisateurs ? 
Rue Saint-Cbristophe. — Rue .de l'Ami du 

Peilpte. 
, Jtne de la Madeleine. — RueFabre. 
l'JUe Saint-Albin. — 9a» Merlin, 

du laïcisatear, 
électoral. 

L'Ami du Peuple est-Il content de ce petit 
travail préparatoire, où le hasard a peut-être 
mis quelque sel ? 

— AURAS — M. Rlbot, député de lalme cir­
conscription de Boulogne, aurait l'intention 
de se porter dans la Charente pour représenter 
à la Chambre l'arrondissement dont M- Du-
faure, fut longtemps le député. 

ST&IZBLLH. — Jeudi dernier, la commune de 
Strazecle était en fête. On procédait a l'Ins­
tallation solennelle de M. l'abbé Plllyser , 

. __ , que 
devait .parcourir le cortège. De distance en 
distance s'élevaient des arcs de triomphe, dé­
corés avec beaucoup de goût et surmontés 
d'inscriptions et d'oriflammes. 

DUNKBRQUB. — Nous lisons dans le Journal 
de Dunkerçue au sujet de la mystérieuse af­
faire de la rue de Beaumont : 

« On ne sait encore absolument rien de la 
grave affaire de la rue de Beaumont. 

Il est difficile de supposer que l'instruction 
de ce singulier procès puisse s'attarder plus 

Il y a lê évidemment un coupable que rien 
ne saurait excuser... 

L'opiulon, très-émue, attend toujours que 
satisfaction lui soit donnée. • 

— Un accident a eu lieu mercredi soir pen­
dant la représentation du cirque Sanger, a 
Dunkerque ; les nommés Louis Lenozeh, maî­
tre tonnelier, et Ch.Legrand, ouvrier brique-
tier, assistaient au spectacle et étaient assis 
aux secondes, lorsqu'un-faux mouvement les 
fit tomber d'une auteur de 2 mètres KO centimè­
tres. Le premier s'est fracturé la jambe droite 
et le second s'est blessé gravement a la tête. 

Btat-Œlvllda Rsubalx -
DÈCLARATIONS DB NAISSANCES du < mars.— 
Henri Herteler, rue du Tilleal, cour Jovenet, 4. 
— Joséphine Dathoit, rue de Beeurewaert, 74.— 
Hélène Bursens, rne des Longaes-Haies, cour 
Dabaisieux, 2. —Hortenso Heyman, rue Sainte-
Elisabeth. 7. — Henri Barbieux, aux 3 Ponts,8, 
maison Fremaux. — Jean Marcelli, rne de Bé­
thuue, 3. — Jules Bourgeois, rue Bernard, eour 
Demareq, 8. — Charles Porta, rne de . Toslouse, 
eeur Thérin, 14. —Adolphe Foarneaa, rne St-
Joeeph, 53. — Georges Bnltjauw, rae de Was-
quehal, 23, maiaoa Lonj ngaépée. — Marie Beau-

>tu — Qut campa, rue Ste-Eliaabeth — Qastave Kinnea, 
rne de Borne, maison Vsmvoereiw 

DÉCLARATIONS DB D&CBS du • mars. — 
Jean Welecomms, 72 ana, rentier, rne St-Pierre 
— Marie Demuynek, 1 an, rne des Fleurs, cour 
Desreusaeaux. 39. — Fi déline Vanneete, 4 mois, 
rae de l'Epeale, eour Lampe, 12. — AnnaTau-
try, 4 ans, rne de Soubiae, 8 — Joseph Caspaeit, 
26 jours, rae de Franee, 38. — PhileméSe Ma- : 
sure.10 mois, rae Ste-Eliaabeth, TieWr -
Daponehel, 29 ans, employé de commerce.' rae 
du Moulin, 19. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Lee amis et connatasaucee de la faorillè 

DUPONCHEL-SURMONT, qui, par enbli,n'an-
raient paa reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur Victor DVPONCHEL,-déoédé à 
Roubaix, le $ mars 1881, à l'Âge de 29 ans et S 
mois, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vonloir as­
sister aux CONVOI et SEBVICE SOLEN­
NELS, qui auront lieu le maHi 8 courant,- à 
9 heures en l'église Sainte-Elisabeth, à Rou­
baix. — L'assemblée à la ?naisoa mortuaire 
rue du Moulin-de-Roubaix, 19, au Canon, 
d'Or. 

Monsieur POLLET-DUBU9 et sa famille 

Srient leurs amis et connaissances qui, par on-
li, n'auraient pas reçu de lettre d'invitation de 

considérer le présent avis comme en tenaut lien 
et de vouloir bien assister àl'OBIT SOLENNEL 
OO MOIS qui sera célébré au Maître-Aatel de 
l'égliae paroissiale de St -Christophe, tr Tour­
coing, le mercredi 9 mars 1881, à 9 h. 1]4, pour 
lj repos de l'âme de Dame Joséphine-Henriette 
DUBUS, épouse de M. Joseph POLLET, doc­
teur en médecine, décédée à Tourcohig, le 8 fé­
vrier 1881, dans sa 70* année. 

Ils vous prienCausai d'aaaiater à l'OBIT que 
fera célébrer la Conférence dea Dames de Saint-
Viacent-de-Paul, le mardi 8 mars, ' en l'église 
Notre-Dame, é Tourcoing, à la même intention: " 

23507 
Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera eélébid 

en l'église Notre-Dame, à Roubaix, le mardi 8 
mars 188'. à 9 heures I[2j>our le repos de l'Ame 
de Dame Flore MALFAIT, épouse de Monsieur 
Eugène EVRARD,vérificateur des douanes, dé­
cédée à Roubaix, le 31 janvier 1881, dans sa 
33* année. '— Les personnes qui,, par oabti, * 
n'auraient pas reçu de lettre défaire part sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Sainte-Elisabeth, k Roubaix, le mardi 
8 mars 1881, à 8 heures, pour le repos de. l'âme 
de Monsieur Pierre DUA, décorateur, époux de 
Dame Louise DHONT, décédé à Roubaix, le 26 
janvier 1881, à l'âge de 52 ana et 10 'mois. — 
Les personnes qai, par onbli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lien. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré an Maître-Autel de l'église parois­
siale de Saint-Martin, le mardi 8 mars 1881, A 
10 heures, pour ls repos de l'âme de Dama 
Jeanne-Louise-Clotiide MARCHAND, époase 
de Monsieur Jnles LA.M Y, déoédée a Ronbaix, 
le 1** mars 1880, dans ea 66* année. — Les per­
sonnes qui, par onbli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SÔLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église de Croix, le mardi 8 mars 1881, A 
10 heures, pour le repos de lime Ae Monsieur ' 
Michel GONS, déoédé à Croix, le6 février 1881;' 
dans sa quatre-vingt-cinquième année. — Lee 
peraoanee qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer la 
présent avis comme en tenant lieu. " 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVBB3A1&B 
sera oétébré en l'église de Wattrelos. le mardi S 
mars 1881, i 9 heures 1)2, pour le repos dee 
âmes de : Monsieur Loais DUVILLIKRS dé­
cédé A Wattrelos, le 3 avril 1878, 4 l'âge de 75 
ans, et de Dante Victoire CARRETTK, son 

use, décédée A Wattrelos, le 23 décembre 
9, A1 âge de 77 ans. — Lee personnes 

oui, par onbli, n'auraient pas reçu de lettre d« 
faire part sont priées dis considérer la prisent . 
avis eomme en tenant lien. 

. . .  .  

épons 
1879, 

ATMTISSBMBNTS MÈTÉOROLOGIQTTBS.—Paris, 
7 mars, une heure soir. — Hauteur dn baro­
mètre : Brest, Boulogne, 747, Bordeaux, Bel-
fort, 15£, Nice%762. Le baromètre reate trèe-Nice-782. Le baromètre reate 
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